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L'hon. M. R. LEMIEUX, Maître général des postes,
| C'HON. ROD. LEMIEL
L'assemblée de Ste-Foy, le 30 septembre 1906
Messieurs les électeurs du comté de Québec,
POURQUOI UNE ELECTION
Le 23 juin 1896, date mémorable dans l’histoire politique de notre pays, vous avez élu un mandataire : l’honorable M. Chs Fitzpatrick, qui depuis 1890 représentait vos intérêts à l'Assemblée Législative de Québec. Solliciteur général, et plus tard ministre de la Justice dans le cabinet Laurier, M.
Fitzpatrick a été, sur le parquet de la Chambre des Communes, l’une des personnalités les plus remarquables et, à une exception près, sans conteste la plus puissante. Juïisconsulte profond, ‘“’debater ” À large envergure, travailleur obstiné, il occupait avec notre chef, sir Wilfrid Laurier, le premier rang parmi les parlementaires. Examinez la législation des dix dernières années ; elle est de haute fecture et porte l'empreinte de son vaste talent, Le jour où sir Elzéar Taschereau fit ses adieux à la magistrature, adversaires et amis reconnurent que son succes-
Mélé aux luttes politiques depuis vingt ans, c'est la première fois que j'ai l'honneur de rencontrer les électeurs du comté de Québec, naguère représenté au Parlement par les hommes les plus brillants de notre province, et qui.
sous l’ancien comme sous le nouveau régime, fut le théâtre de tent de batailles émouvantes, où se décidèrent d’abord, en 1759, notre allégeante nationale et, quelques années après, la première concession faite par la métropole à nos ancêtres du principe du gouvernement représentatif. C'est vous dire, messieurs, combien je me sens heureux d'assister à cette réunion, par cette belle journée d'automne, où la majesté souriante de la nature semble ajouter an charme des souvenirs d’un passé glorieux. Mais trève au senti.
mentalisme ; ce sont des réalités qui m'amènent au milieu de vous.
aus?
seur étuit tout désigné et que votre dé puté, M. Fitzpatrick, pouvait légitime ment aspirer À la présidence de le Cour Suprême du Canada, et continuer dans un milieu plus grave, dans une atmosphère plus sereine et loin des agitations de la politique, sa belle et féconde carr.ère, M. Fitzpatrick a donc cessé d'être votre représentant, et vous serez appelés dens quelques jours à élire son suc-esseur,
Vous cor aissez 1e vieux proverbe :
“A quelque chose malheur est bon” Si nous, du parti libéral, regrettons le départ de l'homme éminent qui fut votre député, nous anrons—du moius j'en ai l'espoir—la joie de constat pr, âce à cette consultation du cor ps électoral, que les actes politiques auxquels ii a associé son nom, sont appréciôs de ses fidèles commettants. La durée légale d'un Parlement est fixée par la consti tution à cinq années. Il est assez rare —bien que cela se soit vu—que le sort d'un gouvernement dépende d'une élection particlle, mais c'est souvent un baromètre assez sûr de l'opin:on publique. À #e point de vue, l'élection du comté de Québec ne manquera pas d'intérêt.
LE CANDIDAT MINISTERIEL
Bien que je ne sois pas électeur dans le comté de Québec, je suis pourtant des vôtres. Député du district de Québec et membre du cabinet Laurier, je ne saurais être étranger au progrès et au développement de cette région. Si vous aviez des doutes sur ma sincérité et ma franhise, je vous dirais de demander à mes fidèles électeurs de Gaspé, si le fait d'être n6 à Montréal a ralenti mon ardeur dans l'a complissement de mon mandat, Ncn, je ne sa che pas qu'il y ait lieu pour moi de vous présenter des lettres de créance.
Une quest:on de ciocher ne saurait biaiser votre jugement ;
ment envers Québec s'est traduit dans le passé ot se traduira encore dans l'avenir par ces actes, et non de valnes paroles, C'est comme ami du district de Québec que je viens aujourd'hui solliciter vos suffrages en faveur de votre concitoyen, M. Amyot. Lo plus bel éloge que l'on pulsse frire du candidat libéral, c'est qu'il est le fils de ses oeuvres. C'est un “self made man”, et à ce titre 1, nos computrlotes devraient se rallier à sa candidature. La vie mouvementée de M.
Amyot et son succès dans les affaires
sont un exemple et un enseignement.
J'aimerais à le voir siéger au Perle ment. Vous l'avoeurali-je ? J'éprouverais pour ma part un certain orguell à dre à mes collègues des autres provinces : ‘“ Voilà le fils d'un modeste “cultivateur qui, par sa persévérance, “son énergie et sa droiture, est devenu “l'un des rois de l'industrie canadien “ne et qui, non seulement à Québec, “mais à Toronto même, s'est révélé vo- “tre égs1."
Outre que M: Amyc. est directement intéressé à tout ce qui 4 trait au développement matérel de Québec, je le crois l'une des hommes les mieux renselgnés sur le mouvement industriel et sur la question fisrale. Le pont de Québec, le port de Québec, la navigation fluviale, voilà autant de sujets qui lui sont familiers et sur lesquels sa compétence pourra s'exercer, Sir Wilfr.d Laurier sera heureu st luimême qui vous l'a dit—de bénéficier de l'expérience de M. Amyot. Il l'e necepté comme candidat, et c'est le devoir de tous ceux qui ont quelque souci de l'intérêt public de lui donner un loyal appui,
L'ATTITUDE DU PARTI CONSERVA- TEUR
Au moment d'aborder quelques-unes |des questions politiques qui agtent
mon dévoue-|l'opinion, je me demande ce que e-
ans uns valdis- Ur:
eur Lo du fils ade pt ndi- M.
res int.
rl
vient le parti conservateur dans là pré.
sente lutte. Le fait de susciter une, deux, et même trois candidatures incolores, sus prétexte de diviser les for.
ces 11" .'es, peut être un expéd.ent :
ce n'es ssurément pas un programnw, Le , ti de Cartier, le parti de Cha.
pleau, ne saurait abdiquer, La vie politique est une alternance de snccès et de revers, et u1 parti qui ne se console pas de la défaite, qui manque de combativité, n'est pas loin de s'étendre et de !sparaître pour toujours. Vous vous étonnerez peut-être de ce langage, messieurs ? Et pourtent, sachez bien que l'opposition, la loyale opposition de Sa Majesté, a un rôle honorable É remplir dans notre rouage constitution:
nel.
Dans son lvre intitulé “ L'oppos:tion sous les Césars”, M. Gaston Boissier a expliqué avec une l‘gère pointe d'ironie, la nécessité d'une opposition dans un pays comme l'Angleterre : “Il n'y “a jameis eu, dit-il, de gouvernement “qui ait satisfait tout le monde, Ils “sont tous certains d'avance de faire “des mécontents, mais tous ne savent “pas s'y résigner. Il en est que l'op- “position irrite et qui ont recours aux “moyens les nlus violents pour s'en “délivrer. D'autres, mieux avisés, la “laissent se prodr're, et, comme :;ls “savent qu'il est difficile d'en evoir “raison, ils s’arrangent pour vivre avec elie. “ Le chef-d'oeuvre, c'est de vivre d'elie, comme font les Anglais :
chez eux, non seulement on la tolère,
ds on en profit” ; tandis qu'ailleurs on la mét ho's la loi et on lui “impose l'obligation de tout détruire “pour subsister, “]à on l’a introduite
dans le gouvernement même, comme “un rouage nécessaire, et on l'u einsi ‘intéressée au salut de la machine, ”
Messieurs, ce qui est vrai bas est également vrai ici. L'opposition conservatrice, si elle a un progranime, devrait le formuler durant la présente
lutte. Les Hbéraux ont connu les Jours d'adver:ité ; {ls n'ont jamais buis sé pavillon devant l'ennemi,
DIX ANNEES DU REGIME LIBERAL
C'est à nos adversaires de faire le pracès de l'administration Laurier, Depuis dix ans, le pays lu: a confié ses destinées, et si, durant cette décade, elle a commis des fautes ou des erreurs, le tomps est venu de les dénoncer, Le silence et l'abstention des conservateurs dans cette lutte sont à mes yeux le plus bel hommege rendu au gouvernement du jour, Comme toutes les Institutions humaines, les gouver nements sont peccebles et fuillibles :
aucun d'entre eux n'a encore échappé à cette loi universelle, Mais, je n'hésite pas à dire que celui qui, en 1896, a voté pour l'avènement au pouvoir du parti libéral, n'a pas raison de regretter le votc qu'il a donné. Rappelezvous dens quelles circonstances sir Wilfrid Laurier vous invita à marcher sous sa bannière, Après dix-huit années de pouvoir, le parti conservateur, qui avait eu des beaux jours, miné par des divisions intestines et des querelles retentissantes dont vous avez gardé le souvenir, se présentait devant l'élec- |torat eprès avoir déchaîns sur le pays la guerre civile et relig:euse, amoncelé une série de désastres financiers et provoqué de scandaleuses révélations.
D'autre part, M. Laurier et ses amis promettaient l’apaisement des esprits au moyen d'une politique de concilis- Ition, la restauration de nos finances, l'expansion du commerce, le relèvement de l'industrie, et par-dessus tout, la prospérité de la c'asse agricole.
Ont-ils tenu leurs promesses ?
J'affirme que le pa,ci libérai x tenu ses engagements vis-à-vis l'électorat.
Au lieu de s'immobiliser dans des luttes stériles et de piétiner sur place, le
Parti Hbérul—ce fuit est Incontesteble —#ù donné À notre jeune DPuys une pous
s6e vigoureuse dans la vole du progrès
1 serait banal et des chifrres bour établir que In prosp rité règne partout tre commerce Proportions
fastidieux de citer
Le volume de 30 a augmenté fabuleuses ;
dans en ton
Compte du chiffre de la population, 11 dépasse, Par tête, celui de la Grande Bretagne, des Etats Unis, de l'Alloma
810 et du Japon, Nos broduits agileo les font prime sur le march Les manufacturiers eux mêmes, autre fois si hostiles au parti libéral, se dé clarent satisfaits de sa politique flsen le. Partout n ussent de in dustries, et les Améri ains eux-mêmes viennent se fixer au Canada pour par ticiper avec nous à la prospérité géné rale,
Nous avons donné à la Grende-Bretu gne un tarif de faveur qui, tout en sti mulant la concurrence, à parallèlement profité au consommateur et développé d'une façon intense le movement dustriel,
La Population augmente cent cinquante mille l'Ouest canadien, av boisseaux de blé,
anglais
nouvelles
in
au eniffre âmes par gen :
ses millions de devient facilement | et à brève échéance, le grenier du | monde, J'abrège, messieurs, cette ra: | bide ébauche de la condit.on « onomi- | que du Canada sous le régime Lau- | rier. Le Transcontinental, dont les travaux se poursuivent sous vos yeux. | ici même dans le Comté de Québec,
n'est-il pas comme le Couronnement de la politique libérale ? Lors de la mé rable élection de 1903, nos adversa accueillirent ce projet avec :ndifféren
ce, puis avec mépris. Vous rappelezvous les sarcasmes dont sir Wilfrid Laurier fut l'objet ? Quel est celui d'en | tre vous, quel est celui d'entre eux, qui doute aujourd'hui de la sagesse du | premier ministre ? |
es
L'AVENIR DE QUEBEC
L'evenir de votre district, ot tout par.
ticullèrement de la ville de Québce, est Intimetent 1 1 Transcontinental] Québec deviendra par ln force des etr constances, par les lofs de la nature, le port national du Cannda, Comman nt per Incomparable site lu grande navigation océan que, avec les convois du Transcontinental ot ceux de
son
toutes les autres compagnies de che.
mins de fer convergeant bar le pont vers le huvre, Québec peut aspirer à
devenir la rivale des plus grandes vil les d'Amérique, La vole du Salnt-Lau rent étant la plus courte entre notre
continent et l'Europe Québec uevle ne
dra le grand entrepôt, où pour mieux dre, le trait d'union entre l'Ortent et l'Occident. Qui soutte ndra que la po- Htique du Fouvernement aura été
étrangère à la renaissance de Québec ?
sie Wilfrid Laurier et votre ancien dé.
puté, M. Fitzpatrick, peuvent se flatter d'avoir largement contr:bué à ce renouveau dont nous sommes bar anticipa.
tion les témoins.
LA POLITIQUE DE M, BORDEN
Dans un discours pronon°€6 réremment à Truro, le chef de l'opposition s'est de nouveau prononcé en faveur de la préférence réciproque entre le
Canada et la Grande-Bretrgne, 1] ré clame une hausse des droits de douane, indiquant clairement q''e son parti $erait prêt à élever la muraille qui sépare le Canade des Etats-Unis.
M. Borden, fitant M. Eryan, le fu-
tur candidat démocrate, se proclame favorable au principe de la nationa;i.
sation des chemins de fer.
Je me permettrai d'offrir quelques brèves observations sur “desidereta” formulés par chef de l'oppo:
Sition,
ORDEN
6 rérem- >bpposition 1 faveur entre le e, Il rée douane, barti se.
e qui sé- .
n, le fuproclame ationaii.
quelqr de deside- » l'oppo-
si
Quant à la préférence réciproque,
l'attitude de M. Horden est pour le moins illogique, Le chef de l'oppos!
tion est un avocat distingué, Or, 1] doit savoir qu'il faut deux parties au moins À tout contrat, À tout traité La préférence réc.proque ne peut ôtre
adoptée que si lo Cannda et la Grande Bretagne la désirent, ln de mandent, De sa propre initiative, le Canada a donné
mt
un tarif de faveur à Grande-Breta gne, en 1897, Mais, d'un autre côté M. Chamberlain et ses amis qui pré nalont la préférence réciproqre “ler
nent d'être défeits aux Tant que l'opin.on britannique sera adverse à cette politique, fl sera Impossible de la lui imposer, Si anxieux que nous pul
Slons être d'adopter cette À omment. peut-on vislonter l'électo at + anglais La Grande-Bretagne est le Days do la liberté, et jes colonie qu Ont tant lutté pour l'obtention de cettx liberté, auratent mauvaise grâce de nier À la métropole son droit absolu de différer d'opinion ave elles,
polls
préférence,
Le chef de l'opposition vent élever la barrière fiscale entre le Canada :* Ales Etats-Unis, Sans doute, il n'y “pas Leu de donner aux Américaine bre accès en marché canadien ; j'a mets volontiers qu'il faut une mesure Œde protection contre les Etats-Unis :
Mais encore ne faut-il pas verser dans
l'exagération. La géographie est un { srand facteur en matière d'économie { politique. Uno ligne purement imagi nare nous sépare de la république Eméricaine : irons-nous frapper de droit prohibitifs les produits d'un vol sin qui est l'un de nos meilleurs lents ? Le Canada, peuplé de six mil ions d'hah tants, aura ever la Muraille douuaière, f] ne Pourra pas ffamer duatre-vingta millions d'Améri cains, Nous pouvons done, tout eu con- 2servant notre dignité nationale, vendre aux Américains et acheter d'eux. N'ou “blions pas qu'avec le tarif Fielding
beau «
Si Lin
nous avons obtenu des résultats ins.
bérés, et l'on ne peut raisonnabler s'attendre À ce que la protection À trance prêchée par M. Porden et amis en donne de plus satisfaissnts que coux qui, de 1896 à 19 se traduisent par les chiffres suivants :
sen
Augmentation
Revenus du gouvernement Commerce extérieur.
.109% p.c, . 109% pe.
Escomptes pur les banques, .114 pe.
Trafic des chemins de fer. ,1 p.c Dépôts qu publie au banques, 156 p.c.
Exportat:ons totales. .200 pic,
Quant au projet de nattonalisstion chemins de fer, il me semble qu'il a été reçu assez froidement lors des dernières élections générales, pour que M. Horden ne tente de le ressusciter C'est un pro’ot chimérique qui en ajou tant plusieurs centaines de mililons à notre passif—comme résultat de l'expropriation— ralyserait toute concur:
rence, toute ênc toute ambition, 1 |mott ait à la charge de l'Etat une ad- [min stration trop coûteuse et crécrait un fonttionnar.sme encombrant.
des
gie,
LES SCANDALES
Nos adversaires ne pouvant nier la
prospérité du pa sont mis à [l'œuvre durant Ja € nière session pour distraire l'attention de ctorat, et afin de remuer ‘opinion, ils atiaquèrent la mémoire d'un ministre disparu, le regretté Raymond Préfontaine, Les [accusateurs, les plus violents d'entre |eux, c'étaient MM. Foster, Fowler, Ben- |nett, dont les noms figurent en ce mo- |ment, au cours des révélations faites devant la Commission des Assurances à Toronto.
Qu'il me suffise de dire que les dénonciateurs de M. Préfontaine sont plus braves après sa mort que de son vivant. Ils s'apercevront à leurs dé-
se
TE
pens que l'électorat a horreur des vampires et qu'il méprise les lâches.
Que l'on veuille bien se rappeler la campagne de diffamation contre feu Honoré Mertier. Sous prétexte de venger la morale publique, nos adversaires firent le coup d'Etat, puis une fois au pouvoir, ils négocièrent des emprunts désastreux, et ils imposèrent la taxe directe. Le peuple désabusé revint en 1897 au parli libéral, mais dans l'intervalle Mercier avait été immolé.
Ces jours dernier, M. Bergeron, le député de Beauharnoïis, s'est plaint de l'enquête de la “ North Atlautic Trading Company”. Il a soutenu que Je gouvernement avait refusé de produire certeins papiers, parce que, dit-il, ces papiers aura.ent établi qu'il y avait des coupables au Conseil des ministres Lorsque la question a été discutée à la Chambre des Communes, l'hon. M. Sifton, celui qu'on accuse ; l'hon. sir Wilfrid Laurier, le chef du gouvernement ont mis à trois ou quatre reprises l'opposit.on au défi de porter une a”cusation formelle contre un quelconque des membres du gouvernement, ou contre M. Sifton, promettent que la plus grande latitude serait donnée à l'opposition pour prouver cette accusation. Ce défi n'a jamais été relevé, et M. Bergeron le sait mieux que personne. Voilà, messieurs, comment nos adversaires entendent la politique.
Le parti libérel condamnera les erreurs administratives là où elles se produiront ; il ne tolèrera jemais les scandales.
LES SUBVENTIONS AUX PROVII CES
Voilà, messieurs, ce que j'avais vous dire au nom du gouvernemer J'ajouterai quelques mots pour vo annoncer la conféren‘e des différer Exécutifs provin‘iaux avec le cabin fédéral. L'hon. M. Goun, dont le } triotisme éclairé et vigilant a provoq cette conférence, y représentera vos térêts avec ses collègues. Je ne m dire quel sera le résultat des délibé tions, mais ce que je puis affirm c'est que les provinces seront ent dues et traitées avec justice. Il:
heureux que sur cette question du man:ement des subventions aux p vinces, il y ait accord parfait entre premiers ministres provinciaux. 1] législatures—et tout particulièreme la nôtre—ont une noble tâche à £ccc plir. Elles sont les gardiennes de 1 droits religeux et civils; à elles vient l'honneur de relever le nive de l'éducation élémentaire, d'aigran le domaine provincial par une politi de colonisation efficace, d'améliorer de moderniser les méthodes de l'a culture. Le parti libéral, qui s'est t jours constitué le défenseur de l'ai nomie provin-iale, rester fidèle à Reis en apportant une solut définitvà aux difficultés de l'heure ] sente,
Je demande aux électeurs du co!
de Québec de témoigner publiquem leur confianre dans le gouverner Laurier en élisant son candidat, M
E. Amyot.
>ROVII
j'avais rnemer ur vo ifférer cabin it ler 1rovo4 a vos ne pi délibé affirm t ent La n du aux p entre LE CR :
ièremt à #ccc s de?
elles » nive agran politie liorer le l'a s'est { e l'ai le à solut eure |
lu co:
q'iem rnerr at, M
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